
LES PETITS OISEAUX I7

BiaifD,KKT. San. cela tu ne serais pas venu ... Oh I j'ai ite gronder . . . mai, tout à l'Iieure nl„ .
'
^" ' J »' »

m'attenilfint f . '
' ' P'»'"»""' personnesm attendent

.
. . t.ens compagnie à ta tante . . . Viens, Léonce

>ort avee Léonce par la gaucho.) ^

SCÈNE VI

Hmbiktte, Tibubck

ffe^, gni .'était as.ùo ayrU Ventrée de Til>urce et avait

7ZZTZ"'" " '^ -'^' " '-'' * ^'-»<"- -

TiBURC^E (s'apprccKant d'elle en hé,itant). Vous ne travaille.

SCÈNE VII

TiBUBCE, puis Fbahçoib

TiBDROE
(«,^, après Pa„cir regardée sortir). Toujours lamême chose
! elle est encore fâchde . . . Gentill

, ma tante

iL:rr '"" ''''''"'"''' ^'""' '^^ '^-'•-

Praxço.8 (entrant). En voilà un cocher! . . . il demande

TiBUKCE. Tiens, papa ! . . . bonjour, papa ! .

Fbav-;oi8. Ah ! c'est toi, mon garçon 1

melrr.^-^""""'
*"*"* "^ ^""'^'^'^)- Voulez-vous per-

trav^r'"
^'"'^'""'^-
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TiBORCK. Bon !

FBANÇ01& La conduite î
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